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• Côte d'Ivoire/Mutine-
ries. Le chef du proto-
cole de Soro convoqué
par la gendarmerieSouleymane Kamagaté,chef du protocole du pré-sident de l'Assemblée na-tionale de Côte d'IvoireGuillaume Soro, a étéconvoqué par la gendar-merie pour être entendusur la découverte le 15mai d'une cache d'armesà Bouaké, épicentre desmutineries de soldats.
• RDCongo/Violences. 3
000 morts au Kasaï
selon un député d'op-
positionUn député d'opposition aestimé hier à plus de 3000 morts depuis ledébut de l'année le bilandes violences entre unerébellion et les forces desécurité au Kasaï, dans lecentre de la Républiquedémocratique du Congo.• Tunisie/Justice. Ou-
verture du procès de
l'attentat de Sousse

Le procès de l'attentat deSousse, où 38 touristesétrangers avaient péri enjuin 2015, s'est ouverthier à Tunis avec 26 accu-sés dont des membres deforces de l'ordre accusésde "non-assistance à per-
sonne en danger".

L'Afrique en bref
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• Grande-Bretagne/At-
tentat. May sous le feu
des critiquesLe gouvernement de The-resa May s'est retrouvésous le feu des critiquesde l'opposition à la re-prise de la campagneélectorale hier pour avoirdiminué le nombre despoliciers, quatre joursaprès l'attentat de Man-chester.
• Sri Lanka/Intempé-
ries. 91 morts à travers
le paysLes fortes pluies demousson au Sri Lanka ontprovoqué des inonda-tions et des glissementsde terrain qui ont fait hierau moins 91 morts et 110disparus, ont annoncé lesautorités.
• Syrie/Conflit. 80
membres de familles de
jihadistes tuésUn nouveau bombarde-ment aérien de la coali-tion dirigée parWashington a fait hier àl'aube au moins 80 morts,dont 33 enfants, parmiles familles de combat-tants du groupe jihadisteEtat islamique (EI) dansune ville de l'est de laSyrie.

A travers le monde

Ce sont, une nouvelle fois,
les chrétiens qui ont été
pris pour cible. Un grand
nombre de victimes sont
des enfants.

LES chrétiens ont de nou-veau été visés en Egypte oùau moins 28 personnesdont nombre d'enfants ontété tuées hier par deshommes armés et masquésalors qu'ils se rendaient enbus dans un monastèrecopte.Cette attaque, dans la pro-vince de Minya, intervientalors que la branche égyp-tienne du groupe jihadisteEtat islamique (EI) mènedepuis plusieurs mois unecampagne contre la mino-rité copte en Egypte.L'EI s'est en effet engagé àmultiplier les attaquescontre ces chrétiens qui re-présentent environ 10%des quelque 90 millionsd'Egyptiens.Selon le ministère de l'In-térieur, les assaillantsétaient à bord de troispick-up quand ils ont atta-

qué le bus qui amenait lespassagers au monastère deSaint-Samuel, à plus de200 km au sud de la capi-tale. Ils ont ensuite pris lafuite.D'après le porte-parole duministère de la Santé, Kha-led Megahed, cette attaquea fait 28 morts et 25 bles-sés. La télévision d'Etat acité un responsable de cemême ministère expli-quant qu'un "grand nom-
bre" de victimes étaientdes enfants.Les hommes masqués ontouvert le feu "à l'arme au-
tomatique", a indiqué à latélévision d'Etat le gouver-neur de la province deMinya, Essam el-Bedawi.Des images de la télévisiond'Etat ont montré un buscriblé d'éclats de balles etaux fenêtres et pare-brisecomplètement détruits.La police a mis en place despoints de contrôle sur laroute où l'attaque a eu lieu,d'après M. Bedawi.Al-Azhar, prestigieuse ins-titution de l'islam sunnitebasée au Caire, a rapide-ment condamné l'attaquequi a eu lieu à la veille dudébut du ramadan, le moisde jeûne musulman. Legrand imam Ahmed Al-

Tayeb l'a qualifiée d'"inac-
ceptable" et affirmé qu'ellevisait à déstabiliserl'Egypte.
ETAT D'URGENCE• Depuissix mois, l'EI a revendiquédes attentats suicidecontre deux églises coptesqui ont fait 45 morts aunord du Caire début avrilet une autre attaque sui-cide contre une église enplein cœur de la capitale(29 morts) en décembre.Après la double attaque dujour des Rameaux, le prési-dent égyptien Abdel Fattahal-Sissi avait déclaré l'étatd'urgence pour trois mois.Il a accusé les jihadistes devouloir semer la divisiondans le pays en s'en pre-

nant aux minorités.Les coptes forment la plusimportante communautéchrétienne du Moyen-Orient, et l'une des plus an-ciennes, dans un pays oùles musulmans sunnitessont largement majori-taires.La justice égyptienne a an-noncé la semaine dernièreavoir déféré devant la jus-tice militaire 48 personnessoupçonnées d'être impli-quées dans les trois at-taques contre des églisescoptes depuis décembre.Selon le parquet, les accu-sés dirigeaient ou apparte-naient à "deux cellules"rattachées à l'EI, au Caireet dans le sud de l'Egypte,

et avaient suivi "un entraî-
nement militaire dans des
camps de l'EI, en Libye et en
Syrie".Une branche égyptienne del'EI sévit dans le nord de lapéninsule du Sinaï où elleattaque régulièrement lesforces de sécurité, notam-ment depuis que l'armée adestitué le président isla-miste Mohamed Morsi en2013.Elle y a également procédéà des attaques cibléescontre des chrétiens, pous-sant des dizaines de fa-milles à fuir cette régiondepuis janvier.La communauté chré-tienne égyptienne a reçu lemois dernier le soutien dupape catholique François.Lors d'une visite de deuxjours sous haute sécurité, ilavait plaidé la veille pour latolérance et le dialogueentre musulmans et chré-tiens.Fervent défenseur del'œcuménisme, Françoisavait rencontré le papecopte orthodoxe d'EgypteTawadros II ainsi que legrand imam d'Al-Azhar ets'était rendu dans l'églisedu Caire visée en décem-bre.

28 morts dans l'attaque d'un bus 
Egypte/Violences

AFP
Le Caire/Egypte

C'est un bus criblé d'éclats de balles et aux fenêtres
et pare-brise complètement détruits que les Egyp-

tiens ont découvert hier à la télé.
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Lutte contre le change-
ment climatique, com-
merce international,
politique de sanctions vis-à-
vis de la Russie sont autant
de sujets de contentieux.

LES dirigeants des pays lesplus riches du monde sesont retrouvés hier en Sicilepour un "difficile" sommetdu G7 où les divergencesavec les Etats-Unis, sur leclimat ou le commerce in-ternational, affleurent der-rière les sourires d'usage.
"Il n'y a aucun doute que ce
sera le sommet du G7 le plus
difficile depuis des années", aaverti hier matin le prési-dent du Conseil européenDonald Tusk, peu avantl'ouverture formelle dusommet de Taormina et latraditionnelle photo de fa-mille.Les sept chefs d'Etat et degouvernement ont posétout sourire dans le majes-tueux théâtre grec de cettepetite station balnéaire sici-lienne, avant de se diriger àpied vers le lieu de la ren-contre, au centre de la villesurplombant la mer Médi-terranée.Pour quatre d'entre eux,l'Américain Donald Trump,le Français Emmanuel Ma-cron, la Britannique The-resa May et l'Italien PaoloGentiloni, hôte du sommet,il s'agissait du premier G7(dont les autres membres

sont l'Allemagne, le Canadaet le Japon).Le sommet de Taormina estcensé réaffirmer la cohé-sion de ses membres, no-tamment sur le terrorisme,après l'attentat meurtrierqui a fait 22 morts dont denombreux enfants mardi àManchester en Grande-Bre-tagne.Mais les sujets de conten-tieux sont nombreux, et leprésident américain étaitparticulièrement attendupar ses partenaires, qui s'in-terrogent sur ses intentionsconcernant la lutte contre lechangement climatique, lecommerce international, lapolitique de sanctions vis-à-vis de la Russie...Le premier sujet de contro-verse – des propos toni-truants qu'aurait tenusjeudi M. Trump sur les Alle-mands "mauvais", révéléspar l'hebdomadaire alle-mand Der Spiegel – a été dé-miné par plusieursresponsables, dont le porte-parole de la Maison Blanchequi a démenti.
"APPROCHE AGRESSIVE"•Le président de la Commis-sion européenne Jean-Claude Juncker, présent lorsde la rencontre à Bruxellesau cours de laquelle M.Trump avait critiqué la po-litique commerciale alle-mande, a invoqué lui un
"problème de traduction" etaffirmé que le présidentaméricain n'avait pas eud'"approche agressive".La chancelière allemandeAngela Merkel n'a fait

aucun commentaire à sonarrivée hier matin à Taor-mina, qui vit littéralementen état de siège depuis plu-sieurs jours, avec quelque 7000 membres des forces desécurité.Le président du Conseil ita-lien Paolo Gentiloni a entout cas promis de tout fairepour rapprocher les pointsde vue, afin de faire de cerendez-vous "une réunion
utile".Le réchauffement clima-tique et le maintien desEtats-Unis dans l'accord deParis, sujet sur lequel leprésident américain DonaldTrump refuse toujours dese prononcer, "sera le plus
compliqué", avait prévenumercredi l'entourage duprésident français.Toute la diplomatie euro-péenne essaie de "pousser
dans la même direction" lesEtats-Unis sur le climat, aassuré la présidence fran-çaise. Ces efforts semblentavoir eu un peu d'effet. Leprésident américain "va

faire un effort pour com-
prendre la position euro-
péenne", a ainsi assuré sonconseiller économique GaryCohn.Autre sujet de dissensions,le commerce internationalet le rôle d'arbitre de l'OMC,où les Etats-Unis veulent ré-viser leur position.
"DISCUSSION FERME"• M.Cohn, a dit s'attendre à unediscussion "ferme" sur lesujet.Autre sujet explosif, la ques-tion des sanctions contre laRussie en raison de son im-plication dans le conflitukrainien, sur laquelle, tou-jours selon M. Cohn, le pré-sident américain n'a pasarrêté sa position.Le président du Conseil eu-ropéen Donald Tusk a ap-pelé hier "tous les membres
du G7" à réaffirmer la poli-tique de sanctions contreMoscou tant que les ac-cords de paix de Minsk neseraient pas mis en œuvrepour mettre fin au conflit

qui a fait 10 000 morts entrois ans.Sur la question des mi-grants, une des priorités del'Italie, un compromis sem-blait cependant se dessinerhier, mettant en avant lanécessité d'une approcheglobale et non uniquementaxée sur l'aspect sécuri-taire, selon des sources di-plomatiques italiennes.Le G7 devrait aussi réaffir-mer, dans une déclarationcommune séparée, son en-gagement et sa fermetédans la lutte contre le ter-rorisme islamiste.Le Premier ministre britan-nique Theresa May, qui de-vait rentrer dès hier soir àLondres, a d'ores et déjàreçu l'appui du présidentfrançais Emmanuel Macronqui a promis son aide dansla lutte contre le terro-risme.Les deux dirigeants, qui sesont rencontrés en bilaté-rale, ont également évoquéle Brexit. Mais chacun acampé sur ses positions,Mme May réclamant depouvoir négocier l'avenirde la relation de la Grande-Bretagne en même tempsque les conditions du di-vorce, ce que les Euro-péens, France compris,refusent.Et lors d'une rencontre bi-latérale avec Mme May, leprésident américain a réaf-firmé sa volonté deconclure avec la Grande-Bretagne un accord com-mercial une fois prononcéle divorce avec les Euro-péens.

Derrière les sourires, les divergences
Italie/Sommet du G7 en Sicile

AFP
Taormina/Italie

La photo de famille des grands de ce monde. Une
bonne humeur qui masque bien des divergences.
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